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Depuis son premier spectacle, Philippe Sizaire aime à mêler le réel et le merveilleux. 

Il parle du monde qui nous entoure en racontant ses histoires. 

Il sème des graines de réflexion, de doute, de colère, d’enthousiasme, de rire dans le jardin des mots … 

Arrosez-les d’un peu d’ « eau vive qui chante » et nourrissez de « terre à chemin qui s’invente sous les pas ».

Quelques années plus tard cueillez ce florilège : 
Contes de faits.

Contact :

Philippe Sizaire 
06 76 31 65 44

contact@philippesizaire.com

www.philippesizaire.com

Durée : 1h15

Public : adultes et plus de 10 ans 

Ils ont dit …

«Ne réalise-t-il pas là un exploit, tel un cascadeur de mots, par un débit impressionnant d’une heure presque et demie, sans qu’il ne se mêle les crayons, mais plutôt les récits - imbriqués les uns dans les autres. Emmenant avec lui une assemblée tout ouïe et qui boira ses paroles jusqu’à la lie. Incroyablement vrai, cet artiste aux yeux moqueurs qui vont de droite et de gauche, défiant la vie en la prenant à rebours. 
Philippe Sizaire [...] a été très bon, vraiment, tant de par son interprétation scénique que dans le choix des histoires qui ont fait des spectateurs des acteurs à part entière. Son spectacle de haute volée a maintenu de bout en bout les spectateurs dans une frénésie difficilement maîtrisable. L’attachant Philippe Sizaire jongle entre le monde d’aujourd’hui et ses travers cachés et un monde imaginaire ô combien proche de la réalité [...] et ce, sans ambiguité sur le sens qu’il donne à la vie. » 
Le Républicain Lorrain, février 2008 
« Faut que je t’explique, mardi, il y avait une copine qui m’a dit il faut que tu viennes le voir. Alors, pas contrariant, je suis allé le voir.

C’est un type avec qui vient te raconter des histoires, certains te diront que c’est des mensonges, mais ce n’est pas ça le plus important. Alors il est là, un peu comme dans son jardin, pieds nus, détendu sous le projecteur, avec ses cheveux genre « frisée ». 
Mais pas de salades, juste il me raconte des petits riens. Je dis  il  me raconte, car bien que je ne soie pas tout seul, j’ai tout de suite compris que c’était à moi qu’il s’adressait. Donc il me parle de ces petits riens, comme ces petites galeries de rien du tout qu’explorent les hommes quand ils jouent aux taupes des cavernes. (…) Et comme ça, il te redonne un univers complet, il te redonne le début de toute chose, il te redonne le désir. 

Alors, quand il a fini de me parler, moi je suis ressorti avec des tonnes d’images dans la tête et un désir : celui de peut-être, à l’occasion, t’emmener écouter ce Philippe Sizaire. »

Jean-Baptiste, festival « Soit dit en passant », Charmes, Vosges (mars 2008).
